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Cultiver en bio sur tous les sols :  

Une question d’équilibre 

Le tour de table rassemblant les intervenants de la matinée traduit de la difficulté à 

répondre à la question « peut-on cultiver en bio sur tous les sols ? ». Si parfois certaines 

techniques utilisées en agriculture biologique soulèvent des interrogations, finalement 

tout semble être question d’équilibre pour tendre vers des pratiques conformes au cahier 

des charges bio les plus respectueuses possible des sols. 

Passages répétés sur les sols, labour quasi systématique, utilisation du cuivre en 

viticulture, pratiques favorisant le dégagement de protoxyde d’azote sont autant de 

points faibles soumis par l’auditoire aux intervenants. Jean-François VIAN souligne que le 

non labour « n’est pas faisable partout ». Il déculpabilise le laboureur car les apports de 

matières organiques réguliers des agriculteurs bio peuvent corriger les méfaits du 

retournement de la couche arable. Daniel CLUZEAU relate l’expérimentation de 

Kerguénec qui aboutit au bout de 10 ans à la conclusion que les 3 pratiques : labour 

+fumier de volaille, travail superficiel et semis direct + fumier de volaille sont 

comparables au niveau agronomique. Quant au cuivre, peut-être faut-il s’interroger dans 

un premier temps sur les outils de dosages ? En agriculture biologique le complexe argilo 

humique est en général bien développé, le cuivre y est adsorbé, il est donc très peu 

disponible. Le protoxyde d’azote est émis en cas de forte disponibilité en azote du sol et 

de tassement. Ce sont donc de ces conditions réunies que dépendraient l’émission des 

gaz à effet de serre, et non spécifiquement du mode de production. Tout semble être 

question d’équilibre. 

Equilibre entre les productions animales et végétales, Ulrich SCHREIER qualifie l’élevage 

« de cerise sur le gâteau ». Il conforte l’expérimentation de Kerguénec mentionnée 

précédemment. Equilibre entre les espèces animales, face aux espèces invasives 

évoquées par la salle, Daniel CLUZEAU constate que malgré les menaces répétées, les 

vers de terre résistent et continueront à résister. Equilibre entre les espèces végétales et 

les pratiques, Jean-François VIAN préfère les labours peu profonds quitte à 

s’accommoder des adventices. Equilibres liés aux politiques de développement, Luc 

GUYAU se satisfait en France des décisions limitant l’utilisation dans les digesteurs de 

matières premières utilisables dans l’alimentation animale aux dépens de l’élevage. 

Equilibre enfin entre l’intelligence de l’homme et ses velléités, les intervenants et les 

participants par leur présence, témoignent de l’intérêt du sujet pour les générations 

futures. 

Finalement Jean-François VIAN nous rassure sur la possibilité de reconstruire la fertilité 

des sols à long terme en les stimulants par la présence de légumineuses, l’apport de 

matières organiques. Cultiver en bio sur tous les sols ne serait donc pas impossible !!! A 

condition de s’en donner les moyens. 
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